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Faits saillants

•	 Identification de quatre facteurs de vulnérabilité (troubles de santé 
mentale, consommation, précarité socio-économique, relations conju-
gales dysfonctionnelles) et de  deux facteurs d’adversité  (adversités 
familiales précoces et victimisations) chez les femmes incarcérées.

•	 Prévalence élevée de polyvulnérabilité (50 %) et de polyadversité 
(83,2 %) au sein de la population d’étude.

•	 Vulnérabilités et adversités de vie significativement associées à cer-
taines infractions, en particulier aux violences physiques commises 
contre les personnes et au trafic de stupéfiants.
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•	 Résultats plaidant en faveur d’une prise en charge intégrée, sensible 
au genre et tenant compte du parcours de vie afin de prévenir la 
récidive et l’engagement dans des conduites délinquantes.

RÉSUMÉ • Les recherches quantitatives sur les femmes incarcérées restent rares, 
notamment celles explorant les liens entre vulnérabilités, adversités précoces et 
trajectoires délinquantes. Cette étude, menée auprès de 100 femmes incarcérées 
en Belgique francophone par le biais de questionnaires en face à face, vise à 
documenter la prévalence de ces facteurs, à analyser leurs interrelations et à 
explorer leur influence sur certaines infractions commises. Des analyses facto-
rielles ont mis en évidence quatre facteurs de vulnérabilité (troubles de santé 
mentale, consommation, précarité socio-économique et relations conjugales 
dysfonctionnelles) et deux d’adversité (adversités familiales précoces et victimi-
sations). Les résultats montrent une forte prévalence de polyvulnérabilité et 
d’adversités vécues, significativement associées à certaines infractions, en 
particulier les violences physiques commises contre les personnes et le trafic de 
stupéfiants. Ces résultats soulignent le rôle central des expériences traumatiques 
et des vulnérabilités multiples dans l’émergence des conduites délinquantes, 
plaidant en faveur d’une prise en charge intégrée, sensible au genre, qui tient 
compte du parcours de vie des femmes incarcérées afin de prévenir l’engagement 
dans des trajectoires délinquantes ou le risque de récidive.

MOTS CLÉS • Vulnérabilités, délinquance, trajectoires de vie, femmes incarcérées.

Introduction

Jusqu’à la fin du xxe siècle, les femmes impliquées dans le système de 
justice pénale ont fait l’objet d’une attention scientifique limitée, en 
raison notamment de leur faible prévalence au sein des statistiques 
pénales et criminelles, ce qui a longtemps contribué à leur « invisibilisa-
tion » au sein de la littérature scientifique (Rostaing, 2017). Cette ten-
dance a néanmoins connu un renversement considérable avec l’insertion 
progressive de la perspective féministe en criminologie (Le Blanc et al., 
2003). L’un des apports majeurs de celle-ci réside dans l’approche des 
« Pathways » – ou trajectoires de vie – menant à la carrière délinquante, 
soulignant que les parcours de vie des personnes auteures de délinquance 
sont différenciés selon le sexe (Chesney-Lind et Shelden, 2004). Cette 
perspective invite à reconnaître les femmes judiciarisées comme un 
groupe distinct, porteur de trajectoires singulières et de besoins spéci-
fiques, notamment en lien avec des expériences de victimisation, des 
antécédents de maladie mentale grave, de l’abus de substances, des 
relations dysfonctionnelles, en particulier avec des partenaires intimes, 
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des difficultés parentales, ou encore de la précarité et du sans-abrisme 
(Salisbury et al., 2009). Ces caractéristiques ont fait l’objet de nom-
breuses études s’intéressant tantôt aux adversités de vie, incluant les 
expériences de victimisation et les expériences familiales négatives 
précoces (Baglivio et al., 2014 ; Crick et al., 2024), tantôt à l’examen de 
problématiques individuelles spécifiques – que nous dénommerons 
vulnérabilités – telles que les troubles de santé mentale, la consomma-
tion de substances, les difficultés parentales, ou encore la précarité 
socio-économique (Bartlett et Hollins, 2018 ; Doffiny et André, 2023 ; 
van de Baan et al., 2022). Ces travaux ont contribué à enrichir la com-
préhension des dynamiques de vulnérabilisation à l’œuvre, en explorant 
leur prévalence et/ou leur influence sur les trajectoires psychosociales et 
judiciaires des femmes.

Adversités de vie et vulnérabilités

Un consensus scientifique s’est progressivement formé autour de l’idée 
que les femmes judiciarisées présentent des parcours de vie jalonnés par 
une accumulation d’adversités et de vulnérabilités. Les recherches ins-
pirées du modèle des ACEs (Adverse Childhood Experiences) ont profon-
dément renouvelé la compréhension des trajectoires féminines, en 
insistant sur l’impact cumulatif d’une exposition précoce à des environ-
nements délétères (Felitti et al., 1998). Ces adversités incluent non 
seulement les violences et négligences subies dans l’enfance, mais aussi 
une série de facteurs de stress chronique ou de dysfonctionnements 
familiaux, tels que la consommation problématique d’alcool ou de 
drogues des parents, leur incarcération, leur instabilité professionnelle 
ou leur chômage prolongé, ainsi que l’exposition à des événements 
traumatiques comme le décès ou la maladie grave d’un proche (Turner 
et al., 2006). Une étude conduite auprès de 60 femmes incarcérées révèle 
une association significative entre l’exposition à ces contextes familiaux 
dysfonctionnels et le développement de comportements à risque, notam-
ment en matière de consommation de substances (Bowles et al., 2012). 
L’exposition à la violence familiale parentale constitue également une 
forme d’adversité dont les effets psychologiques délétères ont bien été 
établis (Negriff, 2020).

Les expériences de victimisation vécues au cours de la vie constituent 
elles aussi une réalité omniprésente dans les parcours des femmes judi-
ciarisées. De nombreuses études rapportent des prévalences particuliè-
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rement élevées de violences subies – qu’elles soient physiques, 
psychologiques ou sexuelles – oscillant entre 77 % et 90 % (Messina et 
Grella, 2006), des proportions bien supérieures à celles observées tant 
dans la population féminine générale que chez les hommes incarcérés 
(Komarovskaya et al., 2011).

Propulsée par les approches dites « sensibles au trauma » (trauma-
informed), une littérature croissante démontre des liens significatifs 
entre les adversités précoces, les expériences de victimisation, et la 
probabilité de développer divers problèmes psychosociaux à l’adoles-
cence et à l’âge adulte (Anda et al., 2006 ; Fitzgerald et Bishop, 2024). 
Ainsi, l’exposition répétée – voire cumulative – à des violences vécues 
durant l’enfance est associée à la probabilité accrue de développer des 
troubles de santé mentale (Arévalo et Zhao, 2024 ; Kennedy et al., 2021) 
ou d’adopter des comportements de consommation problématique 
(Casey et al., 2020 ; Zhao et al., 2023). Ces résultats convergent vers 
l’idée que les traumatismes, survenant à l’enfance ou à l’âge adulte, 
peuvent entraîner des conséquences psychosociales et comportementales 
durables (Hughes et al., 2017).

Dans l’ensemble, la littérature s’accorde à dire que les femmes judi-
ciarisées cumulent un ensemble de difficultés à l’âge adulte, plus fré-
quentes que chez leurs homologues masculins. Elles présentent 
notamment une prévalence plus élevée de troubles liés à la consomma-
tion de substances (Fazel et al., 2017), de troubles de santé mentale 
(Friestad et al., 2023), de difficultés parentales, de conditions de vie 
marquées par la précarité socio-économique (Garcia-Hallett, 2019), et 
de relations conjugales dysfonctionnelles, en particulier avant leur 
incarcération (Van Voorhis et al., 2010).

Délinquance 

Parallèlement, l’existence d’un lien entre les expériences de victimisation 
et la commission d’actes de délinquance, chez les filles et les femmes, est 
aujourd’hui largement démontrée (Lorenz et Hayes, 2020 ; Peterson 
et  al., 2019). S’inscrivant dans le cadre de la théorie féministe des 
Pathways, plusieurs travaux postulent que les traumatismes vécus, en 
particulier les expériences de victimisation, constituent des facteurs de 
risque majeurs de délinquance chez les femmes (Daly, 1992 ; DeHart, 
2008). Les violences subies – notamment les agressions physiques ou 
sexuelles – ont ainsi été identifiées comme d’importants catalyseurs 
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dans la genèse et le maintien de la délinquance féminine, marquant une 
différence notable avec les parcours masculins (Belknap, 2007).

Au-delà des violences, des recherches ont mis en évidence une asso-
ciation entre les adversités précoces et l’implication dans des conduites 
délinquantes (Bonner et al., 2020 ; Jones et al., 2022). Thomson et al. 
(2020) ont notamment montré que l’incarcération d’un parent durant 
l’enfance – et en particulier lorsqu’il s’agit de la mère – constitue un 
facteur de risque prédictif de comportements antisociaux chez les filles.

Certaines vulnérabilités apparaissent également étroitement liées à 
l ’engagement dans des conduites délinquantes. Parmi celles-ci, la 
consommation de substances est l’un des déterminants les plus fréquem-
ment identifiés dans les trajectoires féminines vers la criminalité (Smith, 
2017). La littérature suggère aussi que les troubles mentaux, bien qu’ils 
ne soient nullement considérés comme directement responsables du 
passage à l’acte, peuvent y être associés de manière indirecte, en exacer-
bant les mécanismes menant au comportement délinquant (Adair et al., 
2023 ; Ahonen et al., 2019). L’influence des relations intimes, particu-
lièrement dans le cas où les partenaires sont elles ou eux-mêmes engagés 
dans des comportements antisociaux, a également été démontrée 
(Haynie et al., 2005). Enfin, la précarité socio-économique constitue un 
facteur de vulnérabilité supplémentaire, identifié comme particulière-
ment déterminant dans l’implication délictuelle des femmes (Heimer 
et al., 2005 ; Mandatori et Fitch, 2021).

À ce jour, la majorité des études sur les femmes incarcérées adoptent 
une approche descriptive, sans explorer en profondeur la co-occurrence 
ni l’impact combiné des vulnérabilités et des adversités sur la délin-
quance. Si certaines recherches ont identifié divers facteurs de vulnéra-
bilité – liés à la santé mentale, à la consommation de substances ou aux 
difficultés relationnelles – et les effets des adversités précoces, leurs 
interactions demeurent sous-explorées. Or, la complexité des trajectoires 
féminines appelle une approche intégrée, tenant compte de l’accumula-
tion et de l’intrication de ces facteurs dans l’engagement délinquant afin 
de mieux répondre aux besoins spécifiques de cette population.

La présente étude

Cette contribution poursuit un triple objectif : le premier consiste à 
décrire la prévalence de vulnérabilités et d’adversités au sein d’un échan-
tillon de femmes incarcérées (visée descriptive) ; le deuxième, à examiner 
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les associations entre les facteurs de vulnérabilité et d’adversité ainsi que 
les associations entre ces facteurs et les variables sociodémographiques ; 
et le troisième, à analyser l’influence de ces facteurs sur la commission 
d’actes de délinquance (visées explicatives). Ensemble, ces trois objectifs 
visent à contribuer à l’élaboration d’un modèle développemental intégré, 
permettant de mieux comprendre les interrelations entre la présence de 
vulnérabilités et d’adversités et l’engagement dans des comportements 
délinquants.

Méthodologie

L’étude actuelle s’appuie sur une méthodologie quantitative, fondée sur 
la réalisation d’une enquête par questionnaire menée auprès de femmes 
incarcérées. La collecte des données s’est déroulée entre le 30 novembre 
2023 et le 24 septembre 2024. L’ensemble des questionnaires ont systé-
matiquement été administrés par la première autrice, selon un mode de 
passation en face à face. Ce mode de recueil visait à limiter les biais de 
compréhension, à maximiser la qualité des données recueillies et à 
instaurer une relation de confiance propice à l’évocation d’expériences 
personnelles sensibles.

Le questionnaire comporte 179 questions réparties en 12 sections 
thématiques, explorant les caractéristiques individuelles, familiales et 
sociales, la dynamique des relations conjugales, les trajectoires résiden-
tielles, la situation professionnelle et financière, les activités en lien avec 
le travail du sexe, le parcours de délinquance, les expériences de victimi-
sation, la santé mentale et la consommation de substances, ainsi que 
certains traits de personnalité. Cette structuration vise à appréhender de 
manière globale les parcours de vie et les facteurs de vulnérabilité associés 
aux trajectoires délinquantes des femmes. Les questions s’inspirent de 
plusieurs outils validés ou adaptés aux spécificités de la population étu-
diée. Il intègre notamment des questions issues d’un outil conçu pour 
l’analyse des trajectoires féminines (Ouellet, 2018), d’un instrument 
d’évaluation des risques et des besoins sensibles au genre (le Women’s 
Needs and Risk Assessment), ainsi que de diverses échelles standardisées 
couvrant plusieurs concepts pertinent pour l’étude. Chaque question-
naire a été administré en deux rencontres ou plus (d’une durée totale 
d’environ quatre heures), selon le rythme et les souhaits des répondantes, 
notamment au vu de la sensibilité des thématiques abordées. 
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Les critères d’inclusion requéraient que les participantes soient 
condamnées à une peine privative de liberté intramuros et disposent 
d’une maîtrise suffisante de la langue française. Le recrutement a été 
mené au sein des quatre établissements pénitentiaires belges franco-
phones disposant d’un quartier femmes. Il a été facilité par l’immersion 
de la chercheuse au sein de la vie carcérale visant à assurer une présence 
régulière et visible auprès de la population d’étude. En définitive, 
l’échantillon se compose de 100 femmes condamnées et incarcérées 
ayant répondu favorablement à l’enquête.

Variables à l’étude
Vulnérabilités et adversités

Un total de 63 variables issues du questionnaire ont initialement été 
sélectionnées par deux des autrices afin de conceptualiser la présence de 
vulnérabilités et d’adversités. Cette sélection s’est appuyée sur la littéra-
ture scientifique existante, qui distingue généralement trois domaines 
de vulnérabilité, soit : (1) le domaine individuel (comprenant des pro-
blèmes de santé mentale, de consommation de substances et liés à la 
parentalité), (2) social (comprenant une absence d’emploi avant l’incar-
cération, une précarité financière et une instabilité résidentielle) et 
(3) relationnel (comprenant des relations familiales conflictuelles, des 
relations conjugales dysfonctionnelles et des relations amicales antiso-
ciales). Les variables retenues devaient être de nature dichotomique ou 
pouvoir être recatégorisées en ce sens (absence ou présence). Sur cette 
base, 25 variables ont été sélectionnées en vue de la réalisation d’une 
analyse factorielle exploratoire (AFE) visant à identifier les principales 
dimensions sous-jacentes aux vulnérabilités.

Parallèlement, quatre catégories d’adversités ont été considérées : 
(1) les adversités familiales précoces (comprenant la consommation, les 
problèmes de santé mentale, la précarité, les antécédents judiciaires et 
le décès de figure[s] parentale[s], le fait d’avoir été témoin de violence 
physique au sein du foyer et le placement en institution), (2) les adversités 
scolaires (comprenant les changements fréquents d’établissements, un 
rendement scolaire peu élevé et le fait d’avoir été victime de harcèlement 
ou d’intimidation), (3) les activités en lien avec le travail du sexe ou la 
prostitution, ainsi que (4) la victimisation vécue durant l’enfance et à 
l’âge adulte (dont les agressions physiques et sexuelles). Pour ce faire, 
15 variables dichotomiques ont été sélectionnées en vue de la réalisation 
d’une seconde AFE.

Vulnérabilités, adversités de vie et passage à l’acte féminin
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Caractéristiques sociodémographiques

Les variables relatives à l’âge, à l’origine ethnique (belge ou étrangère), 
à la situation familiale (nombre d’enfants), au niveau d’instruction (plus 
haut diplôme obtenu), à l’occupation d’un emploi (dans l’année précé-
dant l’incarcération), à l’orientation sexuelle et au statut conjugal lors de 
l’entrée en détention ont été recueillies au moyen de questions ouvertes. 
Ensemble, elles brossent le portrait de femmes âgées en moyenne de 
40,9  ans (Mdn  =  41,0  ans ; min. 21 et max. 66  ans), d’origine belge 
(73,0 %), mères de famille2 (84,0 % ; Mdn = 2,0 enfants), peu instruites3 
(66,0 %), sans emploi avant l’incarcération (74,0 %), hétérosexuelles 
(81,0 %) et engagées dans une relation de couple au moment de l’entrée 
en détention (74,0 %).

Actes de délinquance

Trois catégories d’infractions ont été mesurées de manière autorappor-
tée (non = 0 ; oui = 1) : (1) les actes de violences physiques contre les 
personnes (6 infractions), (2) les infractions de nature acquisitive 
(13 infractions, incluant les infractions de fraude et les infractions contre 
les biens ou les propriétés), et (3) le trafic de stupéfiants (1 infraction)4. 
D’un point de vue descriptif, 71,0 % de l’échantillon a révélé avoir déjà 
commis un acte de violence physique à l’encontre d’une personne, 82,0 % 
une infraction de nature acquisitive (dont 54,0 % une infraction en 
matière de fraudes et 78,0 % une infraction contre les biens ou les 
propriétés), et 38,0 % du trafic de stupéfiants. À noter qu’il ne s’agit pas 
d’infractions qui ont nécessairement été judiciarisées.

Stratégies analytiques

Des AFE – réalisées à l’aide du logiciel RStudio – ont été conduites 
séparément sur les deux ensembles de variables dans le but d’identifier 
l’existence de facteurs latents5 sous-jacents. Une matrice de corrélations 
tétrachoriques a été calculée pour chaque modèle puis soumise à une 

2.	Au moment de l’entretien.
3.	 Elles n’ont pas obtenu leur diplôme d’études secondaires (Certificat d’enseignement 

secondaire supérieur). 
4.	 Il s’agit de la vente de stupéfiants.
5.	 Un facteur latent est un facteur caché qui n’est pas directement observé par les 

données, mais plutôt déduit à partir des données observées. Ces facteurs se manifestent en 
considérant les relations existantes entre l’ensemble des variables observées.
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extraction par maximum de vraisemblance, avec une rotation Oblimin, 
permettant de prendre en compte d’éventuelles corrélations entre les 
facteurs. Des extractions successives de deux à dix facteurs ont été tes-
tées afin de déterminer les solutions les plus cohérentes, avec un ajuste-
ment progressif des items pour optimiser la stabilité des modèles. 
Malgré la taille modeste de l’échantillon (N = 100), plusieurs précautions 
ont été adoptées, notamment l’utilisation de la méthode d’extraction 
ULS (unweighted least squares), recommandée pour sa robustesse face 
aux petits échantillons, ainsi que la rotation Oblimin. À l’issue de ce 
processus itératif, 18 variables parmi les 25 sélectionnées ont été rete-
nues pour représenter les dimensions latentes des vulnérabilités, ainsi 
que 10 variables des 15 sélectionnées pour les adversités. Ces deux 
ensembles de variables feront l’objet d’une présentation détaillée dans 
la première partie des résultats.

L’interprétation des résultats s’appuie sur les saturations factorielles 
(ou loadings, λ), qui reflètent la force du lien entre chaque variable obser-
vée et le facteur auquel elle est associée. Conformément aux standards 
méthodologiques en vigueur, seules les saturations supérieures à 0,30 
ont été retenues, ce seuil étant généralement admis comme indicateur 
d’une contribution substantielle au facteur. Dans le cadre de cette étude, 
les saturations observées s’étendent de 0,31 à 0,96 (Mdn = 0,75), témoi-
gnant d’une structure factorielle à la fois robuste, bien définie et concep-
tuellement pertinente. Bien que certaines saturations particulièrement 
élevées soient observées (supérieures à 0,90) – phénomène fréquent dans 
les études fondées sur de petits échantillons en raison d’une possible 
instabilité des estimations –, la validité des modèles a été renforcée par 
plusieurs vérifications complémentaires. Celles-ci incluent l’examen des 
communalités des items, attestant de leur adéquation aux facteurs 
extraits, ainsi que l’évaluation des indices globaux d’ajustement, qui 
indiquent une bonne qualité de modélisation. Ces éléments convergents 
renforcent la validité et la fiabilité des résultats obtenus.

Enfin, des analyses bivariées (tests du chi carré et des t de Student) 
et des analyses de régressions linéaires et logistiques comprenant une 
seule variable indépendante ont été conduites afin de vérifier, d’une part, 
les associations entre les facteurs de vulnérabilité, d’adversité et les 
caractéristiques sociodémographiques (objectif 2) et d’étudier, d’autre 
part, l’influence de ces variables sur la délinquance (objectif 3). L’ensemble 
des analyses statistiques a été réalisé à l’aide du logiciel IBM SPSS 
Statistics (version 29.0.2.0).
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Résultats
Conceptualisation des vulnérabilités et des adversités

Les tableaux 1 et 2 présentent les résultats des AFE menées sur les indica-
teurs de vulnérabilité et d’adversité. Quatre facteurs ont été identifiés pour 
le modèle de vulnérabilité, et deux pour le modèle d’adversité.

Le modèle de vulnérabilité (tableau 1) se décline en 18 items répartis 
en 4 facteurs : (1) la vulnérabilité associée à la maladie mentale (items 1 
à 4) ; (2) la consommation de substances psychoactives (items 5 à 10) ; 
(3) la précarité socio-économique (items 11 à 14) ; et (4) les relations 
conjugales dysfonctionnelles (items 15 à 18). L’examen des saturations 
factorielles (λ), toutes supérieures à 0,43, atteste d’une cohérence struc-
turelle satisfaisante pour chacun des facteurs.

Ce modèle met en évidence la prévalence élevée de vulnérabilités 
parmi les femmes incarcérées. En matière de la maladie mentale, près 
de trois quarts des participantes déclarent avoir pris des médicaments 
pour se sentir mieux sur le plan émotionnel (74,0 %), pour faire face à 
un épisode dépressif (63,0 %), ou affirment avoir pris ou estiment avoir 
besoin d’une médication pour résoudre un trouble psychologique 
(68,0 %). Nombreuses sont celles ayant aussi déclaré avoir déjà fait une 
tentative de suicide au cours de leur vie (69,0 %). Notons que ces diffi-
cultés ont tendance à s’accumuler dans la vie des femmes, 42,0 % d’entre 
elles ayant répondu positivement à l’ensemble des quatre indicateurs de 
maladie mentale (tableau 3).

Concernant la consommation, entre 42,0 et 59,0 % des femmes 
rapportent des répercussions négatives liées à leur usage de substances 
(drogues et/ou alcool). Ainsi, plus de la moitié d’entre elles indiquent 
que leur consommation a déjà suscité l’inquiétude de leur famille ou de 
leurs amis (58,0 %), ont éprouvé des difficultés à cesser leur consomma-
tion une fois celle-ci entamée (45,0 %), ou ont rencontré des problèmes 
de santé ou émotionnels en lien avec leur consommation (42,0 %). 
Certaines mentionnent également avoir connu des disputes conjugales 
ou familiales (59,0 %) ou encore des difficultés financières (45,0 %) 
imputables à cette consommation. Enfin, une proportion encore plus 
élevée déclare des épisodes de consommation quotidienne lors des 
périodes de consommation les plus intenses (65,0 %). Ces vulnérabilités 
tendent également à s’accumuler : seules 28,0 % des participantes ne 
rapportent aucun problème lié à la consommation, tandis que 52,0 % 
cumulent quatre items ou plus sur les six identifiés (tableau 3).
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Résultats des AFE relatives aux facteurs de vulnérabilité pour la population totale (N=100) 

VULNÉRABILITÉS
VULMALM VULCONSO VULPRECA VULCONJ

Items de vulnérabilité (18) Fréq. % λ λ λ λ
1. �Médicaments pour se sentir mieux sur le plan émotionnel 74,0 % 0,78 – – –
2. �Tentative de suicide 69,0 % 0,62 – – –
3. �Médicaments pour sortir d’une dépression 63,0 % 0,82 – – –
4. �Prise passée ou besoin actuel de médicaments pour résoudre un problème 68,0 % 0,84 – – –
5. �Inquiétudes de la famille ou des amis 58,0 % – 0,89 – –
6. �Difficultés à arrêter quand on a commencé à consommer 45,0 % – 0,82 – –
7. �Problèmes de santé ou émotionnels en raison de la consommation 42,0 % – 0,80 – –
8. �Disputes conjugales ou familiales en raison de la consommation 59,0 % – 0,94 – –
9. �Problèmes financiers en raison de la consommation 45,0 % – 0,80 – –
10. �Consommation quotidienne durant les périodes de consommation intense 65,0 % – 0,64 – –
11. �Problèmes financiers avant l’incarcération (expulsion, saisie, etc.) 42,0 % – – 0,43 –
12. �Sans abri ou vécu dans un refuge à l’âge adulte 46,0 % – – 0,75 –
13. �Vécu dans un endroit non désiré au cours des 6 mois avant l’incarcération 28,0 % – – 0,67 –
14. �Déménagements fréquents (3 ou +) au cours des 6 mois avant l’incarcération 16,0 % – – 0,96 –
15. �Peur de la ou des personnes conjointes au cours de la vie 76,0 % – – – 0,67
16. �Engagement dans des relations conjugales douloureuses 71,0 % – – – 0,83
17. �Forcée à avoir des relations sexuelles non désirées 43,0 % – – – 0,64
18. �Secouée, poussée, attrapée ou jetée 80,0 % – – – 0,70
Fréquence globale par facteur (1 item ou plus) % 84,0 % 72,0 % 63,0 % 89,0 % 

Note : λ = loadings (poids factoriel)
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Bien que 37,0 % de l’échantillon ne présente aucune manifestation 
de vulnérabilité économique, les femmes demeurent néanmoins nom-
breuses à avoir été confrontées à des problèmes financiers avant l’incar-
cération (42,0 %), à avoir été sans abri ou logées dans un centre 
d’hébergement (46,0 %), ou encore résidé dans un endroit où elles ne 
désiraient pas vivre au cours des six mois précédant l’incarcération 
(28,0 %). Enfin, si le fait d’avoir déménagé fréquemment durant cette 
même période est plus rare (16,0 %), cette variable constitue un contri-
buteur majeur du facteur de vulnérabilité (λ = 0,96).

En tant que dernier facteur de vulnérabilité, celui relatif aux relations 
conjugales dysfonctionnelles est également fortement représenté au sein 
de la population. Une grande partie de l’échantillon indique avoir déjà 
eu peur d’une conjointe ou d’un conjoin (76,0 %), s’être engagée dans 
des relations conjugales douloureuses (71,0 %), ou avoir subi des vio-
lences au sein du couple, qu’elles soient physiques (80,0 %) ou sexuelles 
(43,0 %). Enfin, il est possible de constater que ce domaine de vulnéra-
bilité est également bien représenté étant donné que 68,0 % des femmes 
présentent trois ou quatre indicateurs associés à ce domaine (tableau 3).

Le modèle d’adversité (tableau 2) est quant à lui structuré autour de 
dix items répartis en deux dimensions : (1) les adversités familiales 
précoces (items 1 à 6), incluant notamment la consommation et les 
difficultés financières de figure(s) parentale(s) au cours de l’enfance ; et 
(2) la victimisation vécue à l’enfance et à l’âge adulte, qu’elle soit psycho-
logique, physique ou sexuelle (items 7 à 10).

Ce modèle témoigne d’une prévalence élevée d’expériences d’adversité 
au sein de la population étudiée, qu’elles soient en lien avec le contexte 
familial ou les victimisations personnelles vécues.

Concernant les adversités familiales, une proportion non négligeable 
de participantes rapporte avoir été exposée, durant l’enfance, à des 
problèmes de consommation (48,0 %) et/ou à des troubles de santé 
mentale (40,0 %) chez au moins une de leurs figures parentales. Un peu 
plus de 30,0 % des participantes mentionnent également la présence 
d’antécédents judiciaires parentaux (31,0 %). Sur le plan financier, plus 
d’un tiers des femmes indiquent que leur famille a bénéficié d’une aide 
sociale (36,8 %). Enfin, plus d’un tiers des femmes déclarent avoir fait 
l’objet d’un placement en institution de l’aide à la jeunesse (35,0 %) et 
près de la moitié révèlent avoir été témoin de violences physiques au sein 
du foyer (49,0 %). Globalement, 67,5 % cumulent entre deux et six 
indicateurs d’adversité familiale (tableau 3).
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Résultats des AFE relatives aux facteurs d’adversité pour la population totale (N=100)

ADVERSITÉS

ADPARENTS ADVICTIMISATION

Items d’adversité (10) Fréq. % (n) λ λ

1. �Consommation – figure(s) parentale(s) 48,0 % 0,47 –

2. �Maladie mentale – figure(s) parentale(s) 40,0 % 0,43 –

3. �Recours à l’aide sociale de l’État par figure(s) parentale(s) 36,8 % (35)* 0,75 –

4. �Antécédents judiciaires – figure(s) parentale(s) 31,0 % 0,96 –

5. �Placement en institution 35,0 % 0,41 –

6. �Témoin de violence physique au sein du foyer 49,0 % 0,37 –

7. �Agressions physiques durant l’enfance (FP et autres) 64,0 % – 0,48

8. �Agressions physiques à l’âge adulte (dont par la personne conjointe) 87,0 % – 0,86

9. �Agressions sexuelles à l’âge adulte (dont par la personne conjointe) 52,0 % – 0,87

10. �Harcèlement au primaire ou au secondaire 37,0 % – 0,31

Fréquence globale par facteur (1 item ou plus) % (n) 87,4 % (83) 93,0 % 

Note : λ = loadings (poids factoriel)
* Ce pourcentage a été calculé sur les 95 réponses valides (et non sur l’ensemble des 100 personnes) en raison de l’existence de 5 données manquantes.
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Les résultats relatifs au second domaine d’adversité révèlent une 
exposition marquée des femmes à diverses formes de victimisation, tant 
durant l’enfance qu’à l’âge adulte. En effet, une majorité de partici-
pantes rapporte avoir subi des violences physiques dans l ’enfance 
(64,0 %) et/ou à l’âge adulte (87,0 %), ainsi que des agressions sexuelles 
à l’âge adulte (52,0 %). Aussi, plus d’un tiers mentionnent avoir été 
victimes d’intimidation ou de harcèlement au cours de leur parcours 
scolaire (37,0 %). À l’instar des adversités familiales, le tableau 3 illustre 
la prévalence de ces expériences au sein de la population interrogée, 
indiquant que 79,0 % des femmes présentent entre deux et quatre 
indicateurs de victimisation.

La polyvulnérabilité et l’exposition aux adversités

L’absence de vulnérabilités ou d’adversités est plutôt rare parmi les 
femmes incarcérées, lesquelles présentent généralement au moins un, et 
le plus souvent une accumulation de plusieurs indicateurs de vulnérabi-
lité et d’adversité (tableau 3).

Au-delà de la question de la prévalence de certains indicateurs de 
vulnérabilité, le tableau  4 renvoie au concept de « polyvulnérabilité », 
lequel s’inspire de la notion bien documentée de polyvictimisation 
(Finkelhor et al., 2007, 2011). Celle-ci indique que ce n’est pas tant 
l’exposition à un type de victimisation qui prédit les trajectoires problé-
matiques ou les risques accrus de marginalisation, mais plutôt l’accu-
mulation de diverses expériences (comme la violence physique et 
sexuelle) qui fragilise durablement les parcours individuels. La polyvul-
nérabilité permet d’élargir la focale aux contextes de vie actuels et aux 
ressources disponibles, captant de manière complémentaire la com-
plexité des situations de risque auxquelles les femmes peuvent être 
confrontées. Ces éléments se reflètent au sein de notre analyse, la 
majorité des femmes cumulant plusieurs facteurs (entre 2 et 4) de vul-
nérabilité (91,0 %), voire la totalité d’entre eux (4 facteurs) (50,0 %), à 
savoir des problématiques liées à la maladie mentale, à la consommation, 
à la précarité et aux relations conjugales dysfonctionnelles. À l’inverse, 
celles qui ne présentent qu’une (4,0 %) ou aucune (5,0 %) de ces vulné-
rabilités se font rares. 
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Répartition du nombre d’items cumulés par facteur pour les dimensions de vulnérabilités  
et d’adversités au sein de la population totale (N=100)

VULNÉRABILITÉS ADVERSITÉS

VULMALM VULCONSO VULPRECA VULCONJ ADPARENTS ADVICTIM

Nombre d’items cumulés % % % % % (n)* % 

0 16,0 % 28,0 % 37,0 % 11,0 % 12,6 % (12) 7,0 % 

1 4,0 % 6,0 % 27,0 % 12,0 % 20,0 % (19) 14,0 % 

2 12,0 % 5,0 % 15,0 % 9,0 % 27,4 % (26) 31,0 % 

3 26,0 % 9,0 % 9,0 % 32,0 % 15,8 % (15,8) 28,0 % 

4 42,0 % 11,0 % 12,0 % 36,0 % 11,6 % (11) 20,0 % 

5 – 19,0 % – – 5,3 % (5) –

6 – 22,0 % – – 7,4 % (7) –

1 ou plus 84,0 % 72,0 % 63,0 % 89,0 % 87,4 % (83) 93,0 % 

* Ces pourcentages ont été calculés sur l’ensemble des données disponibles pour ce facteur (Cf. note du tableau 2).
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Répartition du nombre de facteurs cumulés pour les dimensions de vulnérabilités et d’adversités au sein de la population totale (N=100)

VULNÉRABILITÉS
(VULMALM, CONSO, PRECA, CONJ)

ADVERSITÉS
(ADPARENTS, VICTIM)

Nombre de facteurs cumulés % % 

0 5,0 % 2,1 % 

1 4,0 % 14,7 % 

2 19,0 % 83,2 % 

3 22,0 % –

4 50,0 % –
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Un constat similaire peut être posé pour les adversités étant donné 
que seules 2,1 % des femmes ne présentent aucune forme d’adversité, 
tandis que 83,2 % cumulent à la fois des adversités familiales vécues dans 
l’enfance et des expériences de victimisation au cours de leur vie.

Les résultats des tableaux croisés révèlent des associations statisti-
quement significatives entre les deux formes d’adversité et la polyvulné-
rabilité (définie ici comme le cumul des quatre facteurs de vulnérabilité). 
Plus spécifiquement, les femmes polyvulnérabilisées ont systématique-
ment été exposées à des expériences de victimisation au cours de leur 
vie comparativement aux autres (100,0 % vs. 86,0 % ; χ2 = 7,53 ; 
p  =  0,006)6. En revanche, aucune relation n’a été observée avec les 
adversités familiales précoces. 

D’un point de vue infractionnel, bien que les données ne permettent 
pas d’établir une relation causale ni de statuer sur l’impact des adversités 
sur la commission d’actes de délinquance, des associations significatives 
sont observées entre la polyvulnérabilité et l’implication dans certaines 
formes de délinquance. En effet, des analyses de tableaux croisés 
indiquent que les femmes polyvulnérabilisées sont proportionnellement 
plus nombreuses à avoir commis des actes de violence physique contre 
les personnes (84,0 % vs. 58,0 % ; χ² = 8,21, p = 0,004), à être impliquées 
dans des infractions de nature acquisitive – dont les atteintes aux biens 
ou aux propriétés (90,0 % vs. 66,0 % ; χ² = 8,39, p = 0,004) et les infrac-
tions de fraudes (68,0 % vs. 40,0 % ; χ² = 7,89, p = 0,005) – ainsi que 
dans du trafic de stupéfiants (62,0 % vs. 14,0 % ; χ² = 24,45, p < 0,001).

Lorsque l’on considère plus spécifiquement les formes d’adversité, 
seule celle liée à la victimisation vécue apparaît significativement associée 
à l’implication infractionnelle. Plus précisément, les femmes qui ont été 
victimisées sont plus nombreuses à avoir commis des actes de violence 
physique contre les personnes (75,3 % vs. 14,3 % ; χ² = 11,76 ; p < 0,001)7 
ainsi qu’à avoir participé au trafic de stupéfiants (40,9 % vs. 0,00 % ; 
χ² = 4,61 ; p = 0,032)8.

6.	 En raison de la très forte prévalence des victimisations dans l’échantillon, les effectifs 
théoriques de certaines cellules du tableau croisé étaient inférieurs au seuil recommandé 
(n < 5), ce qui limite le respect des postulats du test du chi carré et invite à interpréter ces 
résultats avec prudence.

7.	 Voir note de bas de page n° 6 concernant les limites liées aux effectifs théoriques du 
chi carré.

8.	 Ibid. 
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Enfin, parmi les caractéristiques sociodémographiques examinées 
– telles que l’âge, l’origine ethnique, l’orientation sexuelle, le niveau 
d’instruction, l’emploi, la parentalité et le statut conjugal –, seule l’ab-
sence d’emploi avant l’incarcération apparaît significativement associée 
à la polyvulnérabilité (χ² = 5,20 ; p = 0,023). Cette absence globale 
d’association pourrait s’expliquer, au moins en partie, par la taille res-
treinte de l’échantillon qui limite la puissance statistique des analyses 
et leur capacité à détecter d’éventuels effets réels.

Modèle développemental

Dans un second temps, des analyses de régressions ont été réalisées afin 
d’examiner les associations entre les facteurs d’adversité et de vulnéra-
bilité (régressions linéaires univariées réalisées à partir des scores facto-
riels extraits des AFE), ainsi qu’entre ces facteurs et la commission 
d’actes de délinquance (régressions logistiques univariées réalisées sur 
chaque type d’infraction). La figure 1 illustre les résultats obtenus de 
manière schématique au sein d’un modèle développemental intégré, qui 
permet d’illustrer les liens étroits entre les expériences d’adversité, 
l’émergence de vulnérabilités et l’engagement dans des comportements 
délinquants, soutenant ainsi la pertinence d’une approche intégrée et 
multidimensionnelle. Il convient néanmoins d’indiquer que ce modèle 
suggère une temporalité implicite, dans laquelle les adversités précèdent 
l’émergence de vulnérabilités, et que l’ensemble de ces facteurs précèdent 
la commission de certaines infractions. Si cette séquence est théorique-
ment cohérente, elle ne peut toutefois être validée par les analyses 
menées, ce qui invite à une certaine prudence dans l’interprétation 
causale des associations relevées.

Les résultats des régressions linéaires démontrent un effet significatif 
des adversités familiales précoces sur deux facteurs de vulnérabilité : la 
consommation de substances (β = 0,26 ; p = 0,011) et la précarité socio-
économique (β = 0,30 ;  p = 0,004).

De plus, les résultats suggèrent l’existence d’associations significatives 
entre la victimisation vécue et l’ensemble des quatre dimensions de 
vulnérabilité explorées, à savoir la consommation (β = 0,41 ; p < 0,001), 
la précarité socio-économique (β = 0,31 ; p = 0,002), la maladie mentale 
(β = 0,44 ; p  < 0,001) et les relations conjugales dysfonctionnelles 
(β = 0,65 ; p < 0,001), soulignant le rôle central de la victimisation dans 
les difficultés vécues à l’âge adulte. 
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Les résultats des régressions logistiques univariées révèlent également 
une série d’associations entre les facteurs d’adversité et de vulnérabilité 
et la commission d’infractions. Concernant les infractions de nature 
acquisitive, et spécifiquement les atteintes aux biens ou aux propriétés, 
une association significative est observée avec la consommation de sub-
stances (OR = 2,09 ;  p = 0,004). Les femmes présentant cette vulnéra-
bilité sont en effet deux fois plus susceptibles de s’engager dans ce type 
de délinquance.

Lorsqu’il s’agit des infractions en matière de fraudes, en plus d’être 
associées à la consommation (OR = 2,16 ; p < 0,001), celles-ci présentent 
également une association significative avec la vulnérabilité sur le plan 
de la précarité (OR = 1,78 ; p = 0,011).

Les actes de violence physique contre les personnes sont, quant à 
eux, associés à un nombre plus étendu de facteurs. Du côté des adver-
sités, il apparaît que les femmes ayant vécu de la victimisation durant 
l’enfance ou à l’âge adulte présentent une probabilité significativement 
plus élevée de commettre ce type d’infraction (OR = 1,63 ; p = 0,035). 
Du côté des vulnérabilités, plusieurs dimensions sont également 
impliquées, qu’il s’agisse de la consommation de substances (OR = 2,54 ; 
p < 0,001), de la précarité socio-économique (OR = 1,73 ; p = 0,042), 
ou de la vulnérabilité en lien avec la maladie mentale (OR = 2,04 ; 
p = 0,002).

Enfin, le trafic de stupéfiants présente des associations avec l ’en-
semble des facteurs d’adversité et de vulnérabilité. Cette infraction 
est associée tant aux adversités familiales précoces (OR = 2,00 ; 
p = 0,003) qu’à la victimisation vécue (OR = 1,63 ; p = 0,041). Au 
niveau des facteurs de vulnérabilité, le trafic de stupéfiants est associé 
à la consommation de substances, qui constitue un facteur de risque 
majeur (OR = 4,17 ; p  <  0,001), mais aussi à la précarité socio-
économique (OR = 2,52 ; p < 0,001), à la maladie mentale (OR = 1,83 ; 
p = 0,012) et aux relations conjugales dysfonctionnelles (OR = 1,70 ; 
p = 0,027).
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F I G U R E   1
Schéma développemental des liens entre les facteurs d’adversité,  

les facteurs de vulnérabilité et la commission d’infractions

Consommation

β:0,27*

β:0,30**

OR:1,63*

OR:2,00**

OR:2,04**

OR:2,52***

OR:2,16***

OR:2,09**

OR:2,54***

OR:1,63*

OR:1,70*

OR:1,83*

OR:1,73*

OR:1,78*

OR:4,17***

β:0,31**

β:0,41***

β:0,44***

β:0,65***

Atteintes aux biens
ou aux propriétés

Infractions
de fraudes

Violences physiques
contre les personnes

Tra�c de stupé�ants

Précarité

Maladie mentale

Victimisation vécue

Adversités familiales
précoces

Relations conjugales
dysfonctionnelles

Note : OR = Odds Ratio (rapport de cotes) ; b = Coefficient standardisé (force de l’effet)  
* p < 0,05 ; ** p < 0,01 ; *** p < 0,001
Les relations non significatives ont été omises afin de simplifier le modèle

Discussion

Les résultats de cette étude confirment la présence de trajectoires de vie 
marquées par une accumulation d’adversités et de vulnérabilités chez les 
femmes incarcérées. Nombre d’entre elles ont grandi dans des environ-
nements familiaux dysfonctionnels, exposées dès l’enfance à des troubles 
parentaux – tels que la consommation, la maladie mentale ou la préca-
rité de figures parentales –, à des violences intrafamiliales ou encore à 
des placements institutionnels. À ces contextes précoces s’ajoutent des 
expériences de victimisation répétées, tant dans l’enfance qu’à l’âge 
adulte, sous forme de violences physiques, sexuelles ou psychologiques. 
Ces dimensions ne s’observent pas isolément, mais coexistent fréquem-
ment, traduisant des situations de polyvulnérabilité et d’adversité par-
ticulièrement prononcées. La majorité des femmes interrogées cumulent 
en effet à la fois les adversités familiales précoces et la victimisation 
vécue, et près de la moitié l’ensemble des quatre formes de vulnérabilités 
identifiées : la maladie mentale, la consommation, la précarité et les 
relations conjugales dysfonctionnelles. Ces constats rejoignent ceux émis 
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dans la littérature qui soulignent la prévalence élevée des expériences 
familiales délétères (Friestad et al., 2014) et des victimisations (Kennedy 
et al., 2016) dans les trajectoires des femmes incarcérées. Ils éclairent 
sur la nécessité d’adopter une approche holistique intégrant l’ensemble 
de ces dimensions dans la compréhension des parcours féminins et dans 
l’élaboration d’une prise en charge adaptée. S’éloignant d’une lecture 
cloisonnée de ces problématiques, une telle approche embrasse la com-
plexité des vécus féminins, en tenant compte à la fois des traumatismes 
passés, des vulnérabilités présentes et des conditions sociales d’existence, 
comme le recommande la perspective « sensible au genre » (Annison 
et al., 2019). 

Au-delà de l’apport descriptif des dimensions étudiées, les résultats 
des analyses de régressions apportent un éclairage complémentaire sur 
les dynamiques à l’œuvre. Ceux-ci confirment en effet que les adversités 
précoces – notamment celles d’origine familiale – semblent constituer 
un terreau particulièrement fertile à l’émergence de problématiques 
multiples à l’âge adulte, telles qu’une consommation de substances ou 
une précarité socio-économique. Déjà bien documentées dans la littéra-
ture en tant que facteurs de risque majeurs, ces dimensions, considérées 
comme des cibles prioritaires d’intervention auprès des femmes judicia-
risées, apparaissent ici comme des maillons essentiels de la chaîne de 
vulnérabilisation. En particulier, la victimisation vécue semble jouer un 
rôle central, étant significativement associée à l’émergence de chacune 
des quatre formes de vulnérabilité identifiées. Ce lien a déjà pu être 
rapporté dans des recherches montrant son impact sur la santé mentale 
(Annett et al., 2023 ; Messina et Grella, 2006), la consommation (Lo 
et al., 2008), l’engagement dans des relations conjugales dysfonction-
nelles (Vargas-Fernández et al., 2022) ou encore la précarité socio-
économique, notamment résidentielle (Milburn et D’Ercole, 1991).

Cette contribution révèle également que ces difficultés peuvent être 
associées à l’engagement dans certaines formes de criminalité – en 
particulier le trafic de stupéfiants et les violences physiques contre les 
personnes –, qui constituent les infractions les plus associées à l’en-
semble des facteurs d’adversité et de vulnérabilité. Plus spécifiquement, 
il existe une forte association entre la victimisation vécue au cours de la 
vie et l’implication dans des formes de délinquance physique. Ce constat 
s’inscrit dans la perspective des Pathways, laquelle stipule que les expé-
riences de victimisation vécues dans l’enfance peuvent contribuer à 
façonner la probabilité de perpétrer des actes de violence à l’âge adulte 
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(Saxena et Messina, 2021). En ce qui concerne les infractions de nature 
acquisitive, celles-ci sont plus spécifiquement associées aux vulnérabili-
tés liées à la consommation et la précarité. Ce profil de résultats corro-
bore une interprétation déjà bien établie par la littérature, laquelle 
soutient que les infractions commises par les femmes – qu’il s’agisse de 
fraudes, d’atteintes aux biens ou de trafic de stupéfiants – ne relèvent 
pas essentiellement d’une logique instrumentale orientée vers la 
recherche de profit ou de pouvoir, mais s’inscrivent davantage dans des 
dynamiques de gestion de la survie, en réponse à des situations de 
pauvreté, de dépendances, ou de relations intimes abusives, et donc de 
besoins fondamentaux non comblés (Byrne et Trew, 2008 ; Mandatori 
et Fitch, 2021).

Un résultat supplémentaire réside dans l’absence d’association entre 
la polyvulnérabilité et les caractéristiques sociodémographiques étu-
diées. En effet, comparativement aux autres, les femmes les plus vulné-
rables ne sont ni plus jeunes, ni moins éduquées, ni davantage issues de 
l’immigration. En revanche, ce qu’elles ont en commun, c’est un passé 
de victimisation. Ce constat met en lumière l’importance de repenser 
les facteurs de risque en relation avec les trajectoires délinquantes des 
femmes, où l’histoire traumatique, pourtant souvent invisible, constitue 
le principal élément discriminant. Une telle approche permet d’affiner 
la compréhension sur le comment certaines femmes, indépendamment 
de leurs traits individuels, peuvent se retrouver au croisement de mul-
tiples formes de vulnérabilité.

À la lumière des résultats obtenus, il importe de considérer la mise 
en place de dispositifs de prévention et d’accompagnement à l’égard des 
populations les plus vulnérables. L’identification précoce des situations 
de violence – notamment celles survenant durant l’enfance et l’adoles-
cence – ainsi que la mise en place de dispositifs d’accompagnement 
adaptés constituent des leviers essentiels pour enrayer ce processus de 
vulnérabilisation. Non prises en charge, ces victimisations tendent à se 
traduire, à l’âge adulte, par l’émergence de problématiques psychoso-
ciales chroniques, elles-mêmes associées à un risque accru d’engagement 
dans des conduites délinquantes. Dès lors, une approche préventive 
sensible au trauma ainsi qu’un soutien psychosocial et structurel (notam-
ment en matière de santé et de logement) s’avèrent indispensables pour 
agir en amont des processus de vulnérabilisation et de judiciarisation. 
Ce type d’intervention, fondé sur une compréhension développementale 
des trajectoires délinquantes féminines, permettrait non seulement de 
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limiter les effets délétères de la victimisation, mais aussi de favoriser la 
réduction du risque de récidive.

Défis méthodologiques et limitations

L’un des principaux défis de cette étude résidait dans l’accès à une popu-
lation restreinte et sensible : les femmes incarcérées. Bien qu’il exige un 
investissement temporel important pour laisser à la répondante des 
moments de pause et de coupures dans le passage en revue de son vécu, 
le questionnaire en face à face a permis de recueillir des données fiables 
et valides sur des sujets délicats, grâce à un taux élevé d’achèvement 
(96,2 %) et à l’interaction directe avec les participantes.

Sur le plan statistique, la taille limitée de l’échantillon a restreint 
l’analyse à des régressions univariées, empêchant d’examiner les effets 
combinés ou interactifs entre adversité, vulnérabilité et délinquance et 
par conséquent, la portée explicative des résultats obtenus. De plus, 
l’étude ne permet pas d’analyser la temporalité des trajectoires ni les 
séquences d’événements menant à la délinquance. Des recherches ulté-
rieures s’appuyant sur des échantillons de plus grande envergure seront 
nécessaires pour approfondir ce modèle dans une perspective multivariée 
ou de type Path Analysis.

Perspectives et conclusion

Bien que les travaux qualitatifs sur les femmes judiciarisées se soient 
multipliés au cours des dernières décennies, aucune étude quantitative 
n’avait tenté d’offrir une conceptualisation empirique et structurée des 
adversités et vulnérabilités présentes au sein de cette population. Par le 
biais d’une analyse factorielle rigoureuse, cette recherche se distingue 
par son approche analytique qui, plutôt que d’examiner chaque facteur 
de manière isolée, appréhende les vulnérabilités et les adversités dans 
leur dimension cumulative et interactive. En offrant un éclairage nova-
teur sur les mécanismes d’interaction entre l’accumulation d’expériences 
d’adversité et de vulnérabilité, cette étude contribue à une meilleure 
compréhension des trajectoires délinquantes des femmes incarcérées. 
Elle révèle notamment la prévalence élevée d’une polyvulnérabilité et 
souligne l’impact déterminant des adversités précoces sur l’émergence 
de diverses problématiques à l’âge adulte. Ces résultats renforcent dès 
lors la pertinence d’un modèle développemental intégré, ancré dans une 

Vulnérabilités, adversités de vie et passage à l’acte féminin



36 criminologie, vol . 58 no 2

perspective sensible au genre, et contribuant à dépasser les analyses 
individualisantes des facteurs explicatifs de la délinquance féminine. En 
ce sens, cette recherche ouvre la voie à des études complémentaires 
auprès d’échantillons élargis et à l’adoption de dispositifs empiriques 
longitudinaux pour affiner la compréhension des interrelations entre les 
différentes dimensions et saisir la complexité temporelle des trajectoires 
de vie des femmes judiciarisées. Enfin, elle plaide en faveur du dévelop-
pement de politiques pénales et sociales davantage centrées sur la 
reconnaissance et la prise en charge des parcours de vie des femmes 
incarcérées, une population dont les réalités complexes demeurent lar-
gement invisibilisées.
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Vulnerabilities, early adversities and women’s 
offending : A quantitative study of the pathways of 
incarcerated women in French-speaking prisons in 
Belgium

ABSTR ACT • Quantitative research about women in prison remains scarce, espe-
cially studies exploring the links between vulnerability, early adversity and 
delinquent trajectories. This study, carried out with 100 women incarcerated in 
French-speaking Belgium via face-to-face questionnaires, aims to document the 
prevalence of these factors, while analyzing their interrelationships and explor-
ing their influence on certain offenses committed. Factor analyses revealed four 
vulnerability factors (mental health disorders, substance abuse, socio-economic 
precariousness and dysfunctional marital relationships), as well as two adversity 
factors (early family adversity and victimization). The results show a high preva-
lence of polyvulnerability and adversity to be significantly associated with certain 
offences, in particular physical violence and drug trafficking. These results 
underline the central role of traumatic experiences and multiple vulnerabilities 
in the emergence of delinquent behaviour, and argue in favour of integrated, 
gender-sensitive care that takes into account the life course of incarcerated 
women in order to prevent their involvement in delinquent trajectories and reduce 
the risk of recidivism.

KE Y WORDS • Vulnerabilities, delinquency, life trajectories, incarcerated women.

Vulnerabilidad, adversidad precoz y delincuencia 
femenina. Un estudio cuantitativo de las 
trayectorias de las mujeres encarceladas en la 
Bélgica francófona

RESUMEN • Las investigaciones cuantitativas sobre las mujeres encarceladas siguen 
siendo escasas, en particular las que exploran los vínculos entre vulnerabilidad, 
adversidad precoz y trayectorias delictivas. Este estudio, llevado a cabo con 
100 mujeres encarceladas en la Bélgica francófona y realizado mediante cuestio-
narios cara a cara, pretende documentar la prevalencia de estos factores, analizar 
sus interrelaciones y explorar su influencia en la comisión de determinados delitos. 
Los análisis factoriales revelan cuatro factores de vulnerabilidad (problemas de 
salud mental, abuso de sustancias, inseguridad socioeconómica y relaciones 
conyugales disfuncionales) y dos factores de adversidad (adversidad familiar 
temprana y victimización). Los resultados muestran una elevada prevalencia de 
polivulnerabilidad y adversidad, significativamente asociada a determinados 
delitos, en particular la violencia física contra la persona y el tráfico de drogas. 
Estos resultados ponen de relieve el papel central de las experiencias traumáticas 
y las múltiples vulnerabilidades en la aparición de conductas delictivas, abogando 
a favor de una atención integral y sensible a las cuestiones de género que tenga 
en cuenta las historias de vida de las mujeres encarceladas con el fin de prevenir 
su implicación en conductas delictivas o el riesgo de reincidencia.

PALABR AS CLAVE • Vulnerabilidades, delincuencia, trayectorias de vida, mujeres 
encarceladas.

Vulnérabilités, adversités de vie et passage à l’acte féminin


